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H1ST0IRE DE 


ce quo vous aviez ete leur aurait paru etre 
autrement.’ ” 

“ II me semble que je comprenclrais mieux 
cela,” dit Alice fort poliment, “si je l’avais par 
ecrit : mais je ne peux pas tres-bien le suivre 
comme vous le dites.” 

“ Cela n’est rien aupres de ce que je pourrais 
dire si je voulais,” repondit la Duchesse d’un ton 
satisfait. 

“Je vous en prie, ne vous donnez pas la 
peine d’allonger davantage votre explication,” dit 
Alice. 

“ Oh ! ne parlez pas de ma peine,” dit la 
Duchesse ; “je vous fais cadeau de tout ce que 
j’ai dit jusqu’h present.” 

“Voila un cadeau qui n’est pas cher!” pensa 
Alice. “Je suis bien contcnte qu’on ne fasse pas 
de cadeau cl’anniversaire comme cela ! ” Mais 
elle ne se hasarda pas a le dire tout liaut. 

“ Encore a reflecliir ? ” demanda la Duchesse, 
avec un nouveau coup de son petit menton 
pointu. 


LA. FAUSSE-TORTUE. 

“J’ai bien le droit de reflecliir,” dit Alice 
sechement, car elle commencait a se sentir un 
peu ennuyee. 

“A peu pres le meme droit,” dit la Duchesse, 
“que les cochons de voler, et la mo ” 

Mais ici, au grand etonnement d’ Alice, la 
voix de la Duchesse s’eteignit au milieu de son 
mot favori, morale, et le bras qui etait passe 
sous le sien commenga de trembler. Alice leva 
les yeux et vit la Reine en face d elle, les bras 
croises, sombre et terrible comme un orage. 

“Voila un bien beau temps, Votre Majeste ! 
fit la Duchesse, d’une voix basse et tremblante. 

“ Je vous en previens ! ” cria la Reine, trepi- 
gnant tout le temps. “ Hors d’ici, ou a bas la 
tete ! et cela en moins de rien ! Choisissez. 

La Duchesse eut bientot fait son choix : elle 
disparut en un clin cl’ceil. 

“ Continuons notre partie,” dit la Reine a 
Alice ; et Alice, trop effrayee pour soufller mot, la 
suivit lentement vers la pelouse. 

Les autres invites, profitant de 1 absence de la 
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